
Honoré gabriel riqueti

 
 « Allez dire à ceux qui vous envoient que nous 
sommes ici par la volonté du peuple et que nous 
n’en sortirons que par la force des baïonnettes ». 

comte de mirabeau

J.-D. Court, Mirabeau apostrophant Dreux Brézé, le 23 juin 1789. 



Philippe-Auguste Jeanron, Comte de Mirabeau,  c. 1840.



3

Le comte de mirabeau

H. Rousseau, Mirabeau, 1889.

Le comte de Mirabeau est né dans le Loiret en 1749 et il 
est mort à Paris en 1791. Sa famille appartenait à la noblesse 
provençale et était d’origine italienne. Malheureusement, son 
père le traitait avec cruauté et l’a fait plusieurs fois enfermer, 
d’abord au fort de Vincennes, et puis au château de Joux, dans 
le Jura. Le jeune Mirabeau s’est enfui en Hollande avec Sophie 
de Ruffey, la femme du marquis de Monnier. Dans son absence, 
Mirabeau a été condamné à mort puis extradé et emprisonné 
au donjon de Vincennes de 1777 à 1780.

Pendant son emprisonnement, il a écrit un essai intitulé Des 
lettres de cachet et des prisons d’État, ce qui l’a rendu populaire au 
Tiers État. En effet, en 1789, il est devenu le représentant aux 
États généraux du Tiers État d’Aix-en-Provence. Connu pour sa 
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laideur et marqué par la petite vérole, Mirabeau était néanmoins 
un très grand orateur, aimé par le peuple mais craint par la 
noblesse. C’était Mirabeau qui a aidé à transformer les États 
généraux en Assemblée nationale en 1789 quand il a refusé de 
dissoudre l’Assemblée constituante en disant : « Allez dire à ceux 
qui vous envoient que nous sommes ici par la volonté du peuple 
et que nous n’en sortirons que par la force des baïonnettes ». 
Cette phrase a rendu Mirabeau célèbre. En même temps, il a 
défendu la liberté de la presse avec la publication de son Courrier 
de Provence, a contribué à la rédaction de la Déclaration des Droits de 
l’Homme et a lutté pour la confiscation de la propriété de l’église.

Étant partisan d’une monarchie constitutionnelle, 
Mirabeau a essayé de frayer un chemin conciliatoire entre les 
révolutionnaires les plus excessifs et le pouvoir royal.  

Il est devenu le conseiller de Louis XVI en mai 1790, et 
bien que cela ait incité la haine de quelques députés, il a été élu 
président de l’Assemblée nationale le 30 janvier 1791. 

Mirabeau est mort le 2 avril 1791 à l’âge de 42 ans. 
Ironiquement, à l’époque le bruit courait que le roi avait fait 
empoisonner ce plus grand et dernier des défenseurs du pouvoir 
royal, mais aujourd’hui on croit qu’il est mort d’une péricardite, 
une inflammation de la membrane entourant le cœur.
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Mirabeau, Des Lettres de cachet et des prisons d’état, Hamburg, 1782.


